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Une nouveauté pour les soiréesIde cartes: remplacer
les étoiles dle papier, vertes, rouges ou bleues, qui se r-
vent i marquer les poitnts, par de petites clochettes que
l'on suspend à la basque de l'habit ou au cor sý.ge à l'aide
de rubans multicolores. Cette innovation, qui vient de
New-Yorlc, a été introduite à Montréal chez madame
Rouer Roy, IL une réception don née il y a quelques jours.

La mauvaise prononciation de certains mots, si fré-
quente chez les Canadiens-Français, peut.facilement se
corriger avec un peu d'attention. Ne jamais pîronioncer
leuvres pour lèvres, -fieilvre pour fièvrd, -cigâre pou r
cigare (pr. ciar)-âepour gare (pr. garre),-a/c-
gdance pour allégeanice (pr. comme vengeance),-m't,-
vrwz/ pour envan,- od,/ë, soèr-e, ,zoère, poiir moi,
toi, soir, noir.

Un mot qui a été cii usage, qui est encore français,
mais qu'on n'emploie plus guère en France, est le mot
Wnîs,rna1io, pour~ indiquer tit abandon d'emploi ou dl'of-
fice. Ont doit (lire : (Adnzisvçiol, ddnurlisioll;?er, se dénmell-e.

Rieni n'est vulgaire et n'indicque le parvenu comme de
dire : 'Commient est votre clame ? Comment est ta
dame ?

Q uandl ont parle à une connaissance intime, ou à1 unt
parent ou ami, <lire :'I Comment est %ýotre ou ta
femme ?

Q uandl ont parle IL quelqu'un à qui l'on doit le respect
ou qu'on connaît peu, dire ''Comment est madame

Mais, pour l'amour du Canada, ne jamais <ire: la danze
out voire dain'. Ne jamais dire, non plus : 'C'est une
jolie dame.''

Si cet abus continue, il faudra passer une loi punis-
sanit du pénitencier ceux qui se rendront coupablèes d'un
tel crime contre le bon toit.

On annonce la publication prochaine <'une revue,
rédigée entièrement dans tit esprit féminin, et qui
comptera parmi ses collaboratrices dles, talents remiar-
quables, qui n'ont guère eu l'occasion <le 'se manifester
jusqu'ici.

J'applaudis IL cette entreprise toute piquante de- niou-
v'eauté : c'est une étape nouvrelle clans la marche litté-
raire <le notre province. La Canadienne possédera
enfin son petit journal il elle, pour y inscrire ses idées,
ses réflexions, et: y épancher sont patriotisme. Elle aura
son coin cle feu, pour Y attiser sa viîve intelligence et en
faire jaillir les sentiments suaves, fiers et n>obles, Il pro-
fondls comme le ciel et purs comme les flots," dirait
Musset. je ne souhaite pas le succès à la nouvelle
revue : je l'attends, sûr qu'il viendra.

ïMontréal possédera bientôt unt club de femmes, clanis
.le genre du Il \Voman's Club," dle 'Chicago. Estimant
que les maris prenntent peu d'intérôt IL la revendication
<les droits politiques <le la femme, el. jugreant qu' elles
sonît capables cle gérer leurs affares elles-mêmies, c es
dames vont organiser une société indépendante, tit
club d'où l'hîommne ser~a complètement ,élimîiné. La
femme avanice graduellement vers le progr ès et la
liberté, et elle pourra se paisser avant peu cle -son mari
et des soins clu nménage. Il ne rester-a pilus alors i
l'homme qu'à faire la mnic chose. Ce nec sera pas lui
qui en sera le pluis à\ plaindre.

Décidément, notre-siècle devient de plus en plus iu-
manlitaire et philanthropique. Parmi les provinces <lu
Canada, Ontario aura bieni mérité du beau. sexe. En
effet, le barreau vient cî'y décider que les femmes pour-
ronît, dorénavant, se'livrer à la pratique du droit après.
avroir subi les examens nécessaires. Futurs -aspirants
.a la profession d'avocats, réjouissez-vous :vous aurez,

s maintenatit,ý l'inmmense privilège cde faire entrer. dans
votre société légaley.otre femme ou celle de votre ami.

M. A. D. DeCelles, notre distingué publiciste, est à
écrire une histoire des Etat%-ýUnis depuis le commence-
nment dle lat colonie anglaise jusqu'à l'époque actuelle.

D'après 1M. F. Brunetière, dIe La Revue des Deux-
iN-ondes, et M. Atiatole F rance, du Temps, le dernier
roman die Paul B3ourget., Teýre, Pr-onise, est le meilleur
livre que l'auteur de ilfe;zsonges et de Cruellc Enigne ait
cent jusqu'ici.

C'est celui, disent ces émitnents critiques,. oùt le ro-
uianicier affirme le plus pîuissanmment son merveilleux
talent <'observation.et où l'écrivain, miieu.x que jamais,
clîarmc et ravit par la fraîcheur des images, la beauté
dlu style et l'élévation des pensées.

M. j. U. et madame. Gregory, die Québec, sont en
route pour la Floride, où ils passeront l'hiver. La santé
de madame Gregory a rendu ce voyage nécessaire.

Nos "meilleurs souhaits de bon voyage, de meilleure
santé et d'heureux retour.

C'est M. Francis Gourcleatu, comptable du départe-
nient dle la Marine, à Ottawva, qui remplacera à Québec
M. Gregory, petndant sou absence.

M. Gourdeau est u excellent officier, et dans la
nmilice, oùt il occupe le gracie de commandant des -Dra-
gons de la Princesse Louise, et sous la Couronne, où il
a1 founîi une brillante et utile carrière.' Il a toute l'étoffe
nécessaire pour arriver député-nîinistre àt Ottawa. Et
je serais, à l'occasion, le premier à tfaire valoir ses titres
à cette pronmotiotn.

Madame et mîadlemoiselle Gourcleau ont accompagné
M. Gourdeau à Québec, où ils ont. retenui leurs appar-
tements chez madame Escudier.

Madamîe et. mesdemoiselles Kane, <le Québec,. sont à
Montréal'pour l'hiver. Elles sont à l'hôtel Windsor.-

UN MONDAIN.

NOTES D'ALBUM.

Lè meilleur souvenir que garde utie fenime'd'une, liai-
son, c'est l'inîfidélité qu'lle lui a faite.

Q uand. tu, ouv'res ta porte,. c'est- titi. ennemi qui entre.,

Défends-toi, défends-toi cle toi-nîênie et des autres.

Toutes les idées sotît justes, toutes les bouches sont
fausses.

Le miariage et la politique se.ressemblent :il faut s'y,
jeter.

L'homme cherche son esclave.
HrtNRN'. BECQUE. .

v


